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1. Introduction  

      Les moustiques ont toujours été considérés comme source de nuisance pour l’homme, 

principalement en raison du fait qu’ils peuvent être des vecteurs de maladies. Les femelles en 

période de reproduction ont besoin de sang pour le développement des œufs et certaines 

espèces ont une préférence marquée pour le sang humain. Parmi les espèces connues dans la 

transmission des maladies à l’homme, nous citons celles appartenant aux genres Culex, Aedes 

et Anopheles. Les espèces du genre Culex transmettent des maladies parasitaires telles la 

filariose et la fièvre jaune alors que les espèces du genre Anopheles transmettent le paludisme. 

Dans les campagnes de lutte anti-moustique, les matières actives des insecticides utilisés 

appartiennent aux organophosphorés, pyréthrinoïdes et carbamates de synthèse. Ces 

préparations, bien qu’elles se soient révélées très efficaces sur les moustiques culicidés, 

présentent plusieurs inconvénients. En effet, en plus de leur coût élevé, elles peuvent être à 

l’origine de divers problèmes environnementaux. Pour Barbouche et al. (2001), 

l’accumulation significative de matières actives dans les écosystèmes traités, aquatiques et 

terrestres est un problème de pollution. Par ailleurs, les substances actives des produits utilisés 

présentent un large spectre d’action et n’épargnent pas les organismes non cibles. A tous ces 

inconvénients s’ajoute aussi un grand problème de développement de résistance aux 

insecticides chimiques, chez les insectes traités (Georghiou et al., 1975 ; Sinegre et al., 1977). 

      Pour assurer une meilleure intervention, tout en préservant au maximum le milieu naturel, 

de nouvelles méthodes préventives ainsi que de nouveaux produits sont constamment 

recherchés. Ainsi, pour contribuer à une gestion durable de l’environnement, la mise en place 

de nouvelles alternatives de contrôle des moustiques est davantage encouragée.  

       Les extraits des plantes commencent à avoir beaucoup d’intérêt comme source potentielle 

de molécules naturelles bioactives. Ils font l’objet d’étude pour leur éventuelle utilisation 

comme alternative pour le traitement des maladies infectieuses et pour la protection des 

aliments contre l’oxydation (Yekhlef G., 2010). Ces substances naturelles qui présentent un 

large spectre d’action en pharmacologie, comme bactéricides, fongicides, acaricides, etc., 

peuvent aussi être utilisées comme insecticides de remplacement. L’utilisation des extraits de 

plantes comme insecticides est connue depuis longtemps, en effet le pyrèthre, la nicotine et la 

roténone sont déjà connus comme agents de lutte contre les insectes (Crosby et al., 1966). 

Dans certaines régions d’Afrique noire, les feuilles de tabac malaxées dans l’eau étaient 
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utilisées pour lutter contre les moustiques. Au Maroc, l’utilisation de plantes contre les 

invasions de moustiques est une pratique très courante, surtout dans les régions rurales. En 

effet, les odeurs du basilic Ocimum basilicum, Basil (Labiée) et de Sarghina, Corrigiola 

telephiifolia (Caryophyllacée) sont des répulsifs très efficaces. D’après Jacobson (1989), plus 

de 2000 espèces végétales possédant une activité insecticide sont déjà identifiées. 

Récemment, la litière de l’aulne, plante riche en polyphénols s’est révélée être douée de 

propriétés toxiques importantes vis-à-vis des larves des moustiques Culex pipiens , Aedes 

aegypti et Ae. albotropus (David et al., 2000). Dans des travaux encore plus récents, les 

propriétés insecticides de certaines plantes ont été testées sur les larves d’insectes. Nous 

citons à cet effet, les travaux de Jang et al. (2002 a) sur Ae. aegypti et Cx. pipiens en testant 

l’activité larvicide de certaines légumineuses et les travaux d’Alaoui Slimani (2002) dans 

lesquels la toxicité de Mentha pulegium (Labiée) a été confirmée sur des larves de culicidés. 

L’activité larvicide des extraits de plantes médicinales aromatiques a aussi été confirmée dans 

les travaux de Jang et al. (2002b). Par ailleurs, la protection des cultures contre les ravageurs 

par des extraits végétaux a été étudiée aussi bien sur des larves de lépidoptères (Lee et al., 

2002) que sur des larves d’acridiens (Barbouche et al., 2001).  

      Ce travail vise à étudier l’activité larvicide de l’extrait aqueux de la plante aromatique, 

Laurus  nobilis L., qui appartiennent respectivement à la famille des lauracées. Elle est parmi 

les familles de plantes la plus utilisée comme source mondiale d’épices et d’extraits à qualité 

médicale intéressante. La sélection de ces plantes s’est fondée sur les critères suivants : sont 

parmi les plus populaires plantes aromatiques utilisées dans le monde entier, leur utilisation 

fréquente par nos populations dans le domaine culinaire et celui de la médecine traditionnelle, 

à côté du fait que leurs huiles essentielles sont utilisées dans les industries alimentaires, 

pharmaceutique et cosmétique, leur efficacité dans le traitement symptomatique de troubles 

de l’appareil digestif supérieur reconnue traditionnellement, elles représentent récemment un 

sujet de recherche scientifique intéressant.  
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        2. Matériel et Méthodes  

      Le pèsent travail consiste à évaluer l’activité larvicide des extraits aqueux obtenus par 

extraction des feuilles Laurus  nobilis, cultivé dans la région de Constantine, à l’égard de 

Culex pipiens, agent de nuisance et espèce à intérêt médical. 

 

   2.1. Présentation de l’insecte :  

   Le matériel biologique est représenté par l’espèce de moustique qui présente le plus 

grand intérêt en raison de son abondance et sa véritable nuisance qu’elle constitue dans les 

zones urbaines (Berchi et al., 2012). De plus cette espèce est soupçonnée d’être impliqué dans 

le Nil occidental et fièvre de la Vallée du Rift (Krida et al., 2011 ; Reusken et al., 2011). 

Cette espèce est multivoltine, le mâle se nourrit exclusivement de suc et de nectar 

extrait des plantes, et meurt après la copulation.  La femelle peut vivre de 3 semaines à 3 mois 

selon la température et la qualité de gite, elle se nourrit du suc des plantes et elle est en plus 

hématophage (Ripert, 1998). Elle pique la nuit l’homme et d’autre espèces d’animaux à sang 

chaud, pour fournir le repas de sans nécessaire à la production de ses œufs (Schaffner et al., 

2001). 

2.1.1. Position systématique : 

La position systématique de l’espèce selon Linné (1857) est la suivante : 

Règne                               : Animal 

Embranchement               : Invertébré 

Classe                               : Insecte 

Sous-Classe                      : Ptérygote 

Ordre                                : Diptère 

Sous-Ordre                       : Nématocère 

Famille                             : Culicidae 

Sous-famille                     : Culicinae 

Genre                                : Culex 

Espèce                              : Culex pipiens  (Linné, 1857) 
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     2.1.2. Cycle de développement  

      Les moustiques sont des insectes holométaboles passant par 4 phases de développement ; 

œuf, larve (4 stades larvaires), nymphe et adultes. Les trois premiers sont aquatiques, le 

dernier aérien (Jolivet, 1980) (Fig.1). La durée totale de ce développement, fortement 

influencé par la température, est de 10 à 15 jours pour les zones tropicales du monde qui 

rassemblent les plus fortes densités d'espèces. 

            

 

                   Figure1. Cycle de développement de Culex pipiens. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Holom%C3%A9tabole
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  A) Œufs 

      Les œufs sont déposés un par un et ils flottent à la surface de l'eau. Normalement, les œufs 

sont blancs lors de la première déposée, puis foncés et noirs après un jour. Les œufs éclosent 

d’un à trois jours en fonction de la température. Les œufs laissés sur le sol humide peuvent 

durer jusqu'à un an, jusqu'à ce que le sol soit inondé de nouveau, avant l'éclosion. 

      Dans le cas des espèces Culex et Culiseta, 200 à 300 œufs sont collés dans des radeaux 

(Fig.2). Les espèces d'Anophèles et Aedes ne font pas de radeaux d'œufs mais pondent leurs 

œufs séparément. Culex, Culiseta, et Anopheles pondent leurs œufs sur l'eau tandis que 

l'Aedes pond ses œufs sur la boue humide. L’œuf est pourvu d’un opercule qui s’ouvre vers le 

bas au moment de l’éclosion, et la larve dégage ce dernier grâce à une épine chitineuse qui se 

situe au niveau de la tête (Rodain & Perez, 1985). La plupart des œufs éclosent en larves dans 

les 48 heures (Himmi et al., 1995).  

 

                      Figure 2. Radeau d’œufs de Culex pipiens (Balenghien, 2007).    

  b) Stade larvaire: 

       Le développement larvaire des Culicidae comporte quatre stades de morphologie 

comparable, hormis la taille (de 1mm 1,5 cm). Issue de l'œuf, une larve de premier stade (L1) 

de taille réduite va, par une succession de trois mues, accroître sa taille, donnant en quelques 

jours une larve de stade IV (L4), d'une taille, variable selon l'espèce et les conditions de 
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développement. Les caractères morphologiques utiles en systématique concernent le 

quatrième stade; en effet la tête de la larve des moustiques a fait l’objet de très nombreux 

travaux, parmi lesquels, il faut citer surtout ceux de (Becker, 1938), (Cook, 1974), 

(Snodgrass, 1959). 

Les larves sont constituées de trois parties : 

 Une tête pourvue d'une paire d'antennes, d'une paire de mandibules armées de dents 

sur leur bord distal et qui forment avec le mentum l'appareil masticateur, l'ensemble 

flanqué d’une paire de brosses buccales qui entraînent les aliments vers cet appareil. 

On note la présence de deux paires d’yeux pigmentés : une plus importante non 

fonctionnelle qui constitue les yeux futurs de l'adulte, et une paire plus petite 

postérieure qui sont les véritables yeux de la larve. le nombre, la forme, la taille et la 

disposition des diverses soies céphaliques et antennaires fournissent des 

renseignements pour l'identification de l'espèce (Gregbine, 1966).  

 Un thorax plus large que la tête comportant le prothorax, le mésothorax et le 

métathorax, tous trois pourvus de soies (Snodgrass, 1959).  

  Un abdomen pourvu au niveau du huitième segment d'un siphon respiratoire pour la 

sous-famille des Culicinae. Les espèces de la sous-famille des Anophelinae en sont 

dépourvues, respirant directement à partir de papilles anales postérieures (Snodgrass, 

1959). Le huitième segment avec son siphon (Fig. 3), et le segment X comportant le 

plus souvent peigne et brosse ventrale, sont également très précieux pour 

l'identification du genre et de l'espèce. 

 

Figure 3. Larve de quatrième stade de Culex pipiens (Bruhnes et al., 1999). 
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         c) Stade nymphal : 

La nymphe ou pupe également aquatique, a une forme de point d’interrogation et 

mobile (Fig.4) mais ne s’alimente pas durant toute la durée de ce stade, qui varie entre 2 à 5 

jours. Elle prélève l’aire atmosphérique grâce à deux trompettes respiratoires situées sur le 

céphalothorax. Son corps est constitué de 2 parties : un large céphalothorax (Antennes, 

trompe, patte et ailes) et l’abdomen, qui est sous forme d’une queue permettant de distinguer 

les sexes. 

Le stade nymphal est un stade de transition au métabolisme extrêmement actif, au cours 

duquel l’insecte subit de très profondes transformations morphologiques et physiologiques qui 

l’amènent du stade larvaire aquatique et saprophyte, à la forme adulte et habituellement 

hématophage chez la femelle (Anonyme,  2010).  

Les organes comme les trompettes respiratoires, les antennes, les pièces buccales, les 

pattes, les ailes et des rudiments alaires métathoraciques se forment très tôt chez la larve ; dés 

le premier stade larvaire, on remarque les yeux nymphaux en avant des yeux larvaires ; ces 

yeux se développent surtout au quatrième stade, quand ils se pigmentent (Snodgrass, 1959). 

 

                                  

             Figure 4. Morphologie générale d’une nymphe de Culex pipiens. (Anonyme, 2010). 

A la fin de ce stade le tégument se dessèche, et il se forme une déchirure en T sur sa face 

dorsale sous l’effet de l’augmentation de la pression interne (Kettle, 1995), par cette 
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ouverture, le moustique adulte dégagera successivement son thorax, sa tête, ses pattes et son 

abdomen dans l’eau l’exuvie nymphal 

     d) Stade adulte:  

Les trois parties fondamentales du corps du moustique sont bien distinctes : 

             

                     

Figure 5. Morphologie générale d’un imago de Culex  pipiens. (Schaffner et al., 2001) 

 La tête  

De forme générale globuleuse, elle porte : des yeux à facettes, volumineux et 

presque jointifs (séparés par une bande frontale étroite) souvent de couleur bleue 

ou vert métallique ; une paire d’antennes à quinze segments, plumeuses chez le 

mâle, presque glabres chez la femelle. Des appendices buccaux de type piqueur-

suceur.  

 Le thorax  

Il est formé de 3 segments: le prothorax, le mésothorax et le métathorax. Chaque segment est 

pourvu d'une paire de pattes longues et fines formé de 5 parties (coxa, trochanter, fémur, tibia 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Thorax_de_l%27insecte
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et tarse formé de 5 tarsomères) pourvu souvent d'écailles dont l'ornementation (anneau, bande, 

moucheture) constitue un caractère d'identification (Bendali, 2006). La répartition des soies 

et des écailles sur le thorax revêt une grande importance dans la détermination des différents 

genres et espèces de Culicidae.  

 L'abdomen 

Il est mince et allongé, composé de dix segments dont les neuvième et dixième 

formant les génitalia (ou hypopygium) assurant les fonctions sexuelles. Les 

premiers segments forment des anneaux emboîtés les uns dans les autres et réunis par une 

membrane flexible. La partie dorsale (tergite) et la partie ventrale (sternite) de chaque anneau 

sont réunies latéralement par des membranes souples qui permettent à l'abdomen de se dilater 

fortement lors du repas de sang. Cette capacité assure également la respiration du moustique 

par les mouvements de dilatation et de contraction de grande amplitude de l'abdomen, 

permettant la circulation de l’air au niveau de ses spiracles. Chez les mâles, les 9
e
 et 

10
e
 segments qui forment les génitalia ont une structure d'une assez grande variété. Leurs 

caractères morphologiques sont très utilisés pour la détermination de l'espèce (Harbach et 

Knight, 1980). 

         2.1.3. Alimentation : 

Pendant les premiers jours de leur existence, les adultes mâles et femelles sont au repos 

dans des lieux abrités. Leur premier repas, pris le plus souvent au crépuscule, est composé de 

nectar (Guillaumot, 2006). Le mâle se nourrit exclusivement de sèves, sucs, qu'il pompe sur 

les arbres et les fleurs grâce à son stylet. Seule la femelle se nourrit de sang, celui des 

animaux à sang chaud qui lui est nécessaire pour pondre car riche en protéines, mais elle a le 

même régime alimentaire de base que le mâle. Elle dispose d'organes sensoriels puissants 

capables de détecter les odeurs corporelles, le gaz carbonique, la chaleur et la transpiration 

afin de localiser ses hôtes. C'est dans ces conditions que le moustique est le vecteur de 

diverses pathologies. 

        2.1.4. Repas  sanguin : 

         Seule la femelle absorbe du sang. Ce repas sanguin constitue la source de protéines 

nécessaire pour compléter la formation des œufs.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Abdomen_de_l%27insecte
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Une fois posée sur sa victime, la femelle la pique à l'aide de ses pièces buccales très 

spécialisées. Les mandibules et les maxilles ont la forme de lames ou de stylets à bord 

dentelé, et la musculature correspondante a été modifiée pour permettre de les enfoncer dans 

la peau. Les maxilles perforent l'épiderme et les mandibules servent à maintenir la trompe en 

place pour aspirer le sang. Des détecteurs chimiques placés à l'extrémité des pièces buccales 

leur permettent de localiser un capillaire sanguin. Mais avant d'aspirer le sang, au moment de 

faire pénétrer sa trompe sous la peau, la femelle injecte un peu de salive.  

Ce liquide contient un anticoagulant qui rend le sang plus liquide et en facilite le pompage. Le 

sang est aspiré par capillarité dans le canal qui se trouve le long de la trompe. Si la victime ne 

réagit pas, la femelle absorbe du sang jusqu'à ce qu'une partie de son système digestif soit 

distendue. Les parois abdominales des moustiques sont exceptionnellement  extensibles. Ces 

insectes peuvent doubler et parfois même tripler leur poids avec un seul repas sanguin.  

       

 

 

     Figure 6 : Femelle de Culex pipiens au cours d'un repas sanguin (Balenghien, 2007). 

       2.2. Techniques d'élevage : 

      Les œufs et les larves de moustique ont été récoltés dans des fosses d’accumulation des 

eaux usées situées dans le Compus Chaab El-Rsas (Université de Constantine 1) et des mares 
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temporaires situées dans la région université  mentouri - Constantine (Figure : 7, 8). Les 

larves sont élevées au laboratoire dans des récipients en plastique contenant de l'eau 

déchlorurée et nourries avec un mélange de biscuit 75% - levure 25% (Rehimi et Soltani, 

1999). L'eau est renouvelée chaque deux jour. 

 

                      Figure 7. Gîte de prélèvement du site Chaab El-Rsas. 

  2.3. Présentation de la plante: 

  2.3.1. Laurus  nobilis  Linnée, 1753 

   Le laurier, appelé aussi laurier-sauce, membre de la famille des lauracées qui renferme 32 

genres et environ 2000-2500 espèces (Barla et al., 2007) unique représentant de la famille en 

région méditerranéenne. Arbuste ou arbre aromatique à feuilles persistantes et coriaces 

(Vetvicka et Matousova, 1991), il peut faire de 2 à 10m de hauteur à croissance lente, et au 

tronc droit ramifié dès la base avec un sommet conique, et s’arrondissant au fil du temps. 

L’écorce est noire à gris foncé et lisse. Ces branches remontent en oblique avec des jeunes 

pousses fines, glabres et brun rougeâtre dont les bourgeons sont étroits, verts rougeâtres et 

longs de 0,2 à 0,4cm (Quezel et santa, 1963). Le laurier noble jouit d’une place importante 

tant dans le domaine mythologique, culinaire et médicinale depuis l’antiquité (Vetvicka et 

Matousova, 1991). Car en effet ces feuilles renferment plusieurs substances actives (Bruneton 

1993). 

   2.3.2. Origine Et Distribution De La Plante 

   Originaire du bassin méditerranéen, Laurus  nobilis  pousse dans les lieux humides et 

ombragés, mais également dans les jardins, où elle est cultivée comme condiment (Iserin, 



Matériel est Méthodes 
 

 

12 
 

2001). Actuellement, la plante est largement cultivée dans beaucoup de pays comme plante 

ornementale et pour la production commerciale tels que la Turquie, l’Algérie, la France, la 

Grèce, le Maroc, l’Amérique centrale et les Etats-Unis Méridionaux (Demir et al., 2004; 

Barla et al., 2007). 

       

                  Figure 8. Aspect morphologique de Laurus  nobilis  Linnée, 1753 

 

Classification botanique : 

  
                                  Règne                               Plantes 

 

                                  Sous règne                       Plantes  vasculaires 

 

                                  Embranchement             Spermaphytes 

 

                                  Sous embranchement    Angiospermes 

 

                                  Classe                              Dicotylédones 

 

                                  Sous classe                       Dialypétales 

 

                                  Ordre                               Laurales 

 

                                  Famille                             Lauracées 
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                                  Genre                                Laurus 

 

                                  Espèce                               Laurus  nobilis  L. 

 Partie plus utilisée : 
Les feuilles de Laurus  nobilis  (Lauraceae) est principalement la partie la plus utilisées de 

cette espèce, par voie orale, dans le traitement  symptomatique des troubles de l’appareil 

digestif supérieur tels que le ballonnement  épigastrique, lenteur de la digestion, éructations 

(Iserin, 2001). Dans la médecine traditionnelle iranienne, les feuilles de cette plante ont été 

employées pour traiter l’épilepsie et le parkinsonisme (Aqili Khorasani, 1992). 

 Effets toxicologiques : 

 
Les feuilles de Laurier qu'il ne semble pas avoir d'effets toxiques significatifs. Mais ces 

derniers peuvent provoquer des réactions de sensibilisations (dermatite de contact allergique) 

puisqu’elles renferment des lactones ses qui terpéniques dont le principale est l’aurénobiolide 

(Peter, 2004 ; Bruneton, 2002).  

        2.4. Préparation des extrais aqueux : 

        Les feuilles de la plante  sont  récoltées à l’aide de ciseaux pour se débarrasser des tiges 

elles sont ensuite lavées avec l’eau distillée et séchées a l’air libre pendant 24 h. A l‘issue de 

cette étape, les feuilles séchées sont places dans une étuve pendant 48h a 40°C puis broyées 

avec un mixeur électrique jusqu'à obtenir une poudre fin (Fig.9). 

          Une quantité de 100g de poudre de la plante est introduite dans une cartouche en papier 

filtre que l’on place dans un appareil Soxlet (Fig.10) surmonté d’un réfrigérant. 

L’utilisation de la vapeur de méthanol et obtenir la matière active sèche. La solution obtenue 

(méthanol et matière active) est passée dans un Rotavap (Fig.11) Pour se débarrasser du 

méthanol et obtenir la matière sèche obtenue .Nous avons utilisés plusieurs concentration 

pour la plante : 

          Laurus   nobilis :         L2 :  250mg/ l,  300mg/l ,  350mg/l 

                                               L3:  250mg/l,  270mg/l,  320mg/l 

                                               L4:  250mg/l,  300mg/l,  350mg/l 
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                                Figure 9 : Mixeur électrique (photo personnelle). 

                                       

                                          Figure 10.  Image de soxlet (photo personnelle). 

                                

                                                Figure 11. Rotavap (photo personnelle ) . 
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      2.5. Réalisation des tests toxicologiques : 

       La méthodologie de nos tests ainsi que les formules utilisées pour calculer le 

Pourcentage de mortalité est inspirée de la technique des tests de sensibilité normalises par 

l’organisation mondiale de la santé (O.M.S.).  

Les larves testées sont celles 2
ème

, 3
ème

, et 4
éme 

stade et pour ce faire, elles sont préalablement 

séparés des autres dans un bac contenant l’eau. Pour chaque concentration nous avons utilisé 

gobelets contenants 99ml de l’eau déchlorurée et 1ml des concentrations préparées dans 

lesquels 25 larves sont introduites. Pour chacune des concentrations, un gobelet témoin est 

Préparé. 

 

      Le taux de mortalité dans les gobelets est déterminé après 24h, 48h, 72h. 

Les moyennes de la mortalité observée ont fait l’objet d’une analyse de la variance à un 

critère de classification. Celle-ci a été réalisée à l’aide d’un logiciel PAST (version 2.7). 

          

            Figure 12. Matérils d’élevage des moustiques au laboratoire (photo personnelle). 
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         3. Résultats : 

Les essais toxicologiques permettent de déterminer l’efficacité de l’insecticide évalué à 

partir de la mortalité enregistrée chez les individus cibles. Différentes concentrations (250, 

270, 300, 320, 350 mg/l) sont appliquées sur des larves de deuxième, troisième et quatrième 

stade larvaire de l’espèce Culex  pipiens pendant 24, 48 et 72 heures.  

3.1. Etude de la toxicité de l’extrait aqueux de laurus   nobilis sur les larves de Culex 

pipiens. 

3.1.1. Effet de l’extrait aqueux de laurus  nobilis sur les larves (L2) Culex pipiens 

après 24h d'exposition.  

 Nous avons effectué 3 répétition contenants 25 larves chacune pour les 3 doses plus un 

témoin. Les pourcentages de la mortalité observée dans les 3 répétitions après 24h sont 

représentés dans le tableau 1. Les larves du 2
ème

stade traitées présentent un taux de mortalité 

le plus élevé chez la concentration 350 mg/l (Fig.13), ce qui montre que Laurier a un effet 

larvicide sur le Culex  pipiens.       

Tableau 1. Mortalité (%), (24h) des larves de Culex  pipiens soumises à laurus  nobilis. 

 

 

 

 

 

 

Figure13. Mortalité observée (%) des larves de Culex pipiens, en fonction de l’extrait 

aqueux de Laurus nobilis après 24 h d’exposition. 
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     Figure 14. Régression linéaire de la mortalité en fonction des doses de Laurus nobilis 

après 24h. 

La figure ci-dessus montre l’effet relatif important de Laurus  nobilis à une concentration de 

350 mg/l sur les larves de Culex  pipiens après 24h. 

3.1.2. Étude de la mortalité des larves de Culex  pipiens exposées à l’extrait aqueux de 

Laurus  nobilis  pendant 24h. 

L’analyse statistique à un seul critère de classification (traitement) révèle un effet hautement 

significatif (P<0,05) pour les différentes concentrations de Laurier à l’égard des larves L2 de 

Culex pipiens  pendant 24h. 

Tableau 2. Analyse de la variance des moyennes de la mortalité des larves  de Culex 

pipiens exposées à l’extrait de Laurus  nobilis après 24h. 

y = 6,3688x - 12,544 
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BS 83.444 8 5.375   

Total 164.444 17    
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      3.1.3. Effet larvicide du Laurus  nobilis sur les larves (L2) de Culex  pipiens après 48h 

d’exposition. 

Nous avons accroitre la durée d’exposition à 48h et la mortalité observée dans les 3 

répétitions est illustrer dans le tableau 3. L’action toxique de Laurus  nobilis a été étudiée sur 

les larves du deuxième stade de Culex pipiens avec les concentrations 250, 300 et 350  mg/l. 

Le tableau 3 présente le taux de mortalité observée chez les séries traitées, le taux le plus 

élevé est enregistré chez la concentration 350 mg/l avec 19% et le plus faible chez 250 et 300 

mg/l avec 7% et 11% respectivement. 

Tableau 3. Mortalité %  (48h) des larves de Culex pipiens soumises à  Laurus  nobilis 

 

 

 

 

             

 

Figure 15. Mortalité observée (%) des larves (L2) de Culex  pipiens, en fonction de l’extrait 

aqueux de Laurus  nobilis  après 48 h d’exposition. 
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Figure 16. Régression linéaire de la mortalité en fonction des doses de Laurus  nobilis après 

48h. 

La figure 16 ci-dessus montre l’effet relatif important de Laurus  nobilis à une dose de 350 

mg/l sur les larves de deuxième stade larvaire de Culex pipiens après 48h. 

3.1.4. Etude de la variance des  moyennes de mortalité des  larves  de Culex pipiens  

pendant 48h : 

L’analyse de la variance à un seul critère de classification qui fait connaître qu’il y a une 

différence significative entre les 3 doses de l’extrait utilisé avec une valeur da F égale à 6.916 

(P< 0.05)  

Tableau 4. Analyse de la variance des moyennes de la mortalité des larves de Culex pipiens 

exposées à l’extrait de Laurus  nobilis après 48h. 

y = 4,0774x - 6,2802 
R² = 0,9793 
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BG 37.555 1 37.555 6.916 0.0309 

WG 126.889 16 7.9305   

BS 83.444 8 10.4306   

Total 164.444 17    
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   3.1.5. Étude larvicide de Laurus  nobilis sur Culex  pipiens exposées pendant 72h. 

L’effet larvicide de Laurus nobilis sur les larves (L2) de Culex pipiens, a été constaté après 

une prolongation dans le temps d’exposition (72h). Les résultats des taux de mortalité, figure 

dans le tableau 5. 

Tableau 5. Mortalité% (72h) des larves de Culex pipiens soumises à  Laurus  nobilis 

  T(-)   250 mg/l 300 mg/l 350 mg/l 

R1 0% 16% 24% 40% 

R2 0% 8% 28% 36% 

R3 0% 16% 16% 44% 

MOYENNE 0% 13% 23% 40% 

 

     

Figure17. Mortalité observée (%) des larves de Culex pipiens,  en fonction de l’extrait 

aqueux de Laurus  nobilis après 72 h d’exposition. 

La figure 17 exprime le pouvoir mortel de Laurier à la dose de 350 mg/l sur les larves Culex 

pipiens au bout de 72h en atteignant 40% de mortalité. Le taux de mortalité est relatif à 

l’augmentation des doses de l’extrait de la plante. 
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Figure 18. Régression linéaire de la mortalité en fonction des concentrations  de Laurus 

nobilis après 72 h. 

3.1.6. Etude de la mortalité des larves de Culex pipiens exposées à Laurus  nobilis 

pendent 72h. 

L’étude de la variance des  moyennes de mortalité des  larves  du Culex pipiens  pendant 72, 

montre une déférence significative entre les 3 doses de l’extrait utilisé avec une valeur da F 

égale à 35.83 (P <0.05). 

Tableau 6. Analyse de la variance des moyennes de la mortalité des larves  de Culex pipiens 

exposées l’extrait de Laurus  nobilis après 72h. 

 

 

y = 5,9227x - 10,357 
R² = 0,9884 

0

0,5

1

1,5

2

2,5

3

3,5

4

4,5

5

2,35 2,4 2,45 2,5 2,55 2,6

P
ro

b
it

s 

Log doses 

 SS DF MS F P(same) 

BG         2450 1 24375         35.83    0.00032 

WG 1254 16 78.9167   

BS 707 8 888.375   

Total 3704 17    



Resultats 
 

 

22 
 

    3.1.7. Étude des paramètres toxicologiques de Laurus  nobilis. 

  Les larves du 2
éme

 stade de Culex pipiens exposées pendant 24h, 48h et 72h à l’extrait de 

Laurus  nobilis présentent des mortalités plus au moins corrélées aux doses utilisées.  

La droite de régression après une exposition de 24h est de la forme Y=6.368x+12.544 : avec 

un coefficient de détermination R²= 0.946 sa DL50 est de 568.88 mg/l et une DL95 égale à 

2572.09 mg/l, en ce qui concerne les résultats après 48h, la droite de régression représente la 

forme Y=4.077x+6.280 avec un coefficient de détermination R²=0.973, une DL50= 584.44 

mg/l et une DL95 est de1475.69 mg/l. 

La droite de régression tracée à partir des résultats obtenus après 72h d’exposition est de la 

forme : Y=5.922x+10.357 et le coefficient de détermination  R²= 0.988.  

Ces valeurs obtenues montrent une bonne activité larvicide de cette plante vis à vis les larves 

de Culex  pipiens, le  R²est proche le 1 donc la probabilité que les équations fournies reflètent 

correctement la relation entre les données est forte comme est démontré dans le tableau 

suivant :  

Tableau 7. Paramètre toxicologiques de Laurus  nobilis  après 3 jours successifs 

d’exposition. 

 

3.2. Etude de la toxicité de l’extrait aqueux de laurus  nobilis sur les larves (L3) de Culex 

pipiens. 

3.2.1. Effet de l’extrait aqueux de Laurus  nobilis sur les larves (L3) Culex  pipiens 

après 24h d'exposition.  

Durée 

d’exposition 

Droite de 

régression 

DL 50 DL 95 Pente R² 

 

24 h Y=6.368x+12.544 568.88 mg/l 2572.09 mg/l 0.987 0.946 

48 h Y=4.077x+6.280 584.44 mg/l 1475.69 mg/l 0.885 0.973 

72 h Y=5.922x+10.357 391.93 mg/l 741.55 mg/l 1.969          0.988 
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 L’action toxique de Laurus  nobilis a été étudiée sur les larves du troisième stade de Culex 

pipiens avec les concentrations 250, 270 et 320 g/l. Nous avons effectué 3 répétition 

contenants 25 larves chacune pour les 3 concentrations plus un témoin. Le tableau 8 présente 

le taux de mortalité observée chez les séries traitées, le taux le plus élevé est enregistré chez 

les concentrations 320 mg/l avec 7% et le plus faible chez 250 et 270 mg/l avec 3%. 

 Tableau 8. Mortalité (%), (24h) des larves de Culex pipiens  soumises à  Laurus  nobilis 

. 

                                                                                                                                                                                    

Figure19. Mortalité observée (%) des larves de Culex pipiens, en fonction de l’extrait aqueux                   

de Laurus  nobilis après 24 h d’exposition. 
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Figure 20. Régression linéaire de la mortalité en fonction des doses de Laurus  nobilis après 

24h. 

La figure ci-dessus montre l’effet relatif important de Laurus  nobilis à une concentration de 

320 mg/l sur les L3 de Culex  pipiens après 24h. 

3.2.2. Étude de la mortalité des larves de Culex pipiens exposées à Laurus  nobilis 

pendant 24h.  

L’analyse de la variance de la mortalité des larves du 3éme stade de Culex pipiens montre 

un effet dose hautement significatif (p < 0,05) révélant ainsi, des différences d’action en terme 

de mortalité entre les trois concentrations de Laurus nobilis utilisées après 24h d’exposition 

avec un F égale à 6.261 (Tableau 9). 

Tableau 9. Analyse de la variance des moyennes de la mortalité des larves  de Culex pipiens 

exposées à l’extrait de Laurus  nobilis après 24h. 

 

3.2.3. Effet larvicide du Laurus nobilis sur les larves Culex pipiens après 48h 

d’exposition. 

L’efficacité de Laurus  nobilis a été évaluée sur l’espèce de moustique Culex pipiens exposées 

pendant 48h à la même gamme de concentrations 250 à 350 mg/l. La mortalité observée est 

mentionnée dans le tableau 10 avec des taux de 4% à 9%  chez les concentrations 250 et 350 

mg/l respectivement, indiquant toujours une relation concentration–réponse (Figure 21). 

 

 SS DF MS F P(same) 

BG 18 1 18 6.261 0.0368 

WG 70 16 4.375   

BS 47 8 5.875   

Total 88 17    
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Tableau 10. Mortalité% (48h) des larves de Culex pipiens soumises à Laurus  nobilis 

 

 

 

 

               

Figure21. Mortalité observée (%) des larves (L3) de Culex pipiens, en fonction de l’extrait 

aqueux de Laurus  nobilis après 48 h d’exposition. 

          

Figure 22. Régression linéaire de la mortalité en fonction des doses de Laurus  nobilis après 

48h. 
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        La figure 22 ci-dessus montre l’effet relatif important de Laurus nobilis à une dose de 

320 mg/l sur les larves de troisième stade larvaire de Culex pipiens après 48h. 

3.2.4. Etude de la variance des  moyennes de mortalité des  larves  du Culex pipiens  

pendant 48h : 

L’analyse de la variance à un seul critère de classification qui fait connaître qu’il y a une 

différence significative entre les 3 doses de l’extrait utilisé avec une valeur da F égale à 29.91 

(P< 0.05). 

Tableau 11. Analyse de la variance des moyennes de la mortalité des larves  de Culex pipiens 

exposées à l’extrait de Laurus  nobilis après 48h. 

 

3.2.5. Étude larvicide de Laurus  nobilis sur Culex pipiens exposées au pendant 72h. 

L’effet larvicide de Laurus nobilis sur les larves (L3) de Culex pipiens, a été constaté après 

une prolongation dans le temps d’exposition (72h). Les résultats des taux de mortalité, figure 

dans le tableau 5. 

Tableau 12. Mortalité% (72h) des larves de Culex pipiens soumises à Laurus nobilis 

  T(-)   250 mg/l 270 mg/l 320 mg/l 

R1 0% 4% 12% 16% 

R2 0% 8% 16% 20% 

R3 0% 16% 12% 24% 

MOYENNE 0% 9% 13% 20% 

 SS DF MS F P(same) 

BG 117.556 1 117.556 29.91 0.0005 

WG 94.888 16 5.93056   

BS 63.444 8 7.9305   

Total 212.444 17    
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Figure23. Mortalité observée (%) des larves de Culex pipiens,  en fonction de l’extrait 

aqueux de Laurus nobilis après 72 h d’exposition. 

La figure 23 exprime le pouvoir mortel de Laurier à la dose 320 mg/l sur les larves de 

troisième stade de Culex pipiens au bout de 72h en atteignant 20% de mortalité. Le taux de 

mortalité est relatif à l’augmentation des doses de l’extrait de la plante. 

 

Figure 24. Régression linéaire de la mortalité en fonction des concentrations de Laurus 

nobilis après 72 h. 
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3.2.6. Etude de la mortalité des larves de Culex pipiens exposées à Laurus nobilis 

pendent 72h. 

L’étude de la variance des  moyennes de mortalité des  larves  du Culex pipiens  pendant 72, 

montre une déférence significative entre les 3 doses de l’extrait utilisé avec une valeur de F 

égale à 46.95 (P <0.05). 

Tableau 13. Analyse de la variance des moyennes de la mortalité des larves de Culex pipiens 

exposées l’extrait de Laurus  nobilis après 72h. 

 

3.2.7. Étude des paramétré toxicologique de Laurus nobilis. 

Le tableau 13 représente la variation du pourcentage de mortalité des larves de Culex pipiens 

en fonction des 3 concentrations utilisées (250mg /l, 270mg/l et 320mg/l) et ceci après 24h, 

48 h et 72h d’exposition. 

La droite de régression après une exposition de 24h est de la forme : Y= 2,7211x-3,4827 avec 

un coefficient de détermination R²=0,7071a DL50 est de 1309.894 mg/l et une DL95 égale à 

1309.89 mg/l, en ce qui concerne les résultats après 48h, la droite de régression représente la 

forme :Y=2,8545x-3,5659 avec un coefficient de détermination R²=0,8892, une 

DL50=1002.423 mg/l et une DL95 est de 3764.29 mg/l. 

La droite de régression tracée à partir des résultats obtenus après 72h d’exposition est de la 

forme : Y= 3,3489x-4,4386 et le coefficient de détermination  R²=0,8319, une DL50=658.291 

mg/l et une DL95 est de 2036.29 mg/l . 

 SS DF MS F P(same) 

BG 672.222 1 672.222 46.95 0.0001 

WG 297.556 16 18.597   

BS 180.778 8 22.597   

Total 969.778 17    
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Ces valeurs obtenues montrent une bonne activité larvicide de cette plante vis à vis les larves 

de Culex pipiens, le R
2 

est proche le 1 donc la probabilité que les équations fournies reflètent 

correctement la relation entre les données est forte comme est démontré dans le tableau 

suivant :  

Tableau 14. Paramètres toxicologiques de Laurus nobilis après 3 jours successifs 

d’exposition. 

3.3. Etude de la toxicité de l’extrait aqueux de Laurus nobilis sur les larves (L4) de Culex 

pipiens. 

Les essais toxicologiques permettent de déterminer l’efficacité de l’insecticide évalué à 

partir de la mortalité enregistrée chez les individus cibles. Différentes concentrations (250, 

300, 350 mg/l) sont appliquées sur des larves de quatrième stade larvaire de l’espèce Culex 

pipiens pendant 24, 48 et 72 heures.  

3.3.1. Effet de l’extrait aqueux de Laurus nobilis sur les larves (L4) Culex pipiens 

après 24h d'exposition.  

Nous avons pris (25 larves) de 4
ème

 stade nouvellement exuviées de l’espèce Culex pépins et 

les fait exposées aux concentrations suivantes (250, 300, 350 mg/l) d’extrait aqueux de 

Laurus nobilis dans un temps d’exposition de 24h et pour chaque concentration nous avons 

effectués trois répétitions avec un témoin. 

 

 

Durée 

d’exposition 

Droite de 

régression 

DL 50 DL 95 Pente R² 

 

24 h Y= 2,7211x-

3,4827 

1309.894 mg/l 1309.89 mg/l 0.187 0,7071 

48 h Y=2,8545x- 

3,5659 

1002.423 mg/l 3764.29 mg/l 0.285 0,8892 

72 h Y= 3,3489x-

4,4386 

658.291 mg/l 2036.29 mg/l 1.969 0,8319 
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Tableau 15. Mortalité (%), (24h) des larves (L4) de Culex pipiens soumises à Laurus nobilis. 

                                             

Figure 25. Mortalité observée (%) des larves de Culex pipiens, en fonction de l’extrait 

aqueux de Laurus nobilis après 24 h d’exposition. 

 

 Figure 26. Régression linéaire de la mortalité en fonction des doses de Laurus nobilis après 

24h. 

0%

2%

4%

6%

T(-) 250 mg /l 300 mg/l 350 mg/l

y = 3,9507x - 6,7635 
R² = 0,9359 

0

0,5

1

1,5

2

2,5

3

3,5

2,35 2,4 2,45 2,5 2,55 2,6

P
ro

b
it

s 

Log doses 

  T(-) 250 g /l 300 g/l 350 g/l 

R1 0% 4% 4% 4% 

R2 0% 0% 0% 0% 

R3 0% 0% 4% 8% 

MOYENNE 0% 1%           3%            5% 



Resultats 
 

 

31 
 

La figure ci-dessus montre l’effet relatif important de Laurus nobilis à une concentration de 

350 mg/l sur les larves de Culex pipiens après 24h. 

3.3.2. Étude de la mortalité des larves de Culex pipiens exposées à Laurus nobilis 

pendant 24h. 

L’étude de la variance des moyennes de mortalité des larves de Cx. Pipiens pendant 24h, 

montrent qu’il y a des différences significatives entre les 3 doses de l’extrait utilisé avec une 

valeur de F égale à 0.5926 (P <0.05). 

Tableau 16. Analyse de la variance des moyennes de la mortalité des larves de Culex pipiens 

exposées à l’extrait de Laurus nobilis après 24h. 

 

3.1.3. Effet larvicide du Laurus nobilis sur les larves Culex pipiens après 48h 

d’exposition. 

Nous avons accroitre la durée d’exposition à 48h et la mortalité observée dans les 3 

répétitions est illustrer dans le tableau 3. L’action toxique de Laurus nobilis a été étudiée sur 

les larves de quatrième stade de Culex pipiens avec les concentrations 250, 300 et 350  mg/l. 

Le tableau 3 présente le taux de mortalité observée chez les séries traitées, le taux le plus 

élevé est enregistré chez la concentration 350 mg/l avec 7 % et le plus faible chez 300 et 350 

mg/l avec 3%. 

 

 

 

 

 SS DF MS F P(same) 

BG 2 1 2 0.5926 0.4635 

WG 70 16 4.375   

BS 43 8 5.375   

Total 72 17    



Resultats 
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Tableau 17. Mortalité% (48h) des larves de Culex pipiens soumises à Laurus nobilis 

 

 

 

 

 

 

Figure27. Mortalité observée (%) des larves de Culex pipiens, en fonction de l’extrait aqueux 

de Laurus nobilis après 48 h d’exposition. 

 

Figure 28. Régression linéaire de la mortalité en fonction des doses de Laurus nobilis 

après 48h. 

0%

1%

2%

3%

4%

5%

6%

7%

T(-) 250 mg/l   300 mg/l   350 mg/l

M
o

rt
al

it
é

 (
%

) 

Doses (mg/l) 

y = 2,7211x - 3,4827 
R² = 0,7071 

3

3,1

3,2

3,3

3,4

3,5

3,6

2,35 2,4 2,45 2,5 2,55 2,6

P
ro

b
it

s 

Log doses 

  T(-) 250 mg/l   300 mg/l   350 mg/l 

R1 0% 0% 4% 4% 

R2 0% 4% 0% 4% 

R3 0% 4% 4% 12% 

MOYENNE 0%          3% 3% 7% 

  T(-) 250 mg/l   300 mg/l   350 mg/l 
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La figure 28 ci-dessus montre l’effet relatif important de Laurus nobilis à une dose de 350 

mg/l sur les larves de quatrième stade (Culex pipiens) après 48h. 

   3.3.4. Etude de la variance des moyennes de mortalité des larves du Culex pipiens  

pendant 48h : 

L’analyse de la variance à un seul critère de classification qui fait connaître qu’il y a une 

différence significative entre les 3 doses de l’extrait utilisé avec une valeur da F égale à 3.692 

(P< 0.05). 

Tableau 18. Analyse de la variance des moyennes de la mortalité des larves  de Culex pipiens 

exposées à l’extrait de Laurus nobilis après 48h. 

        

 3.3.5. Étude larvicide de Laurus  nobilis sur Culex pipiens exposées pendant 72h. 

L’effet larvicide de Laurus nobilis sur les larves (L4) de Culex pipiens, a été constaté après 

une prolongation dans le temps d’exposition (72h). Les résultats des taux de mortalité, figure 

dans le tableau 5. 

Tableau 19. Mortalité% (72h) des larves de Culex pipiens soumises à Laurus  nobilis 

  T(-)   250 mg/l 300 mg/l 350 mg/l 

R1 0% 4% 12% 12% 

R2 0% 12% 8% 12% 

R3 0% 8% 12% 20% 

MOYENNE 0% 8% 10% 15% 

 SS DF MS F P(same) 

BG 18 1 18 3.692 0.0909 

WG 102 16 6.375   

BS 63 8 7.875   

Total 120 17    
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Figure29. Mortalité observée (%) des larves de Culex pipiens, en fonction de l’extrait 

aqueux de Laurus nobilis après 72 h d’exposition. 

La figure 23exprime le pouvoir mortel de Laurier à la dose 350 mg/l sur les larves de Culex 

pipiens au bout de 72h en atteignant 15% de mortalité. Le taux de mortalité est relatif à 

l’augmentation des doses de l’extrait de la plante. 

 

Figure 30. Régression linéaire de la mortalité en fonction des concentrations  de Laurus 

nobilis après 72 h. 

0%

2%

4%

6%

8%

10%

12%

14%

16%

T(-) 250 mg/l 300 mg/l 350 mg/l

M
o

rt
al

it
é

(m
g/

l)
 

Doses (mg/l) 

y = 2,5014x - 2,4326 
R² = 0,9395 

3,5

3,55

3,6

3,65

3,7

3,75

3,8

3,85

3,9

3,95

4

2,35 2,4 2,45 2,5 2,55 2,6

P
ro

b
it

s 

Log doses 



Resultats 
 

 

35 
 

 

3.3.6. Etude de la mortalité des larves de Culex pipiens exposées à Laurus nobilis 

pendent 72h. 

L’analyse statistique à un seul critère de classification (traitement) révèle un effet hautement 

significatif (P<0,001) pour les différentes concentrations de Laurier à l’égard des larves de 

quatrième stade de l’espèce Culex pipien. 

Tableau20. Analyse de la variance des moyennes de la mortalité des larves de Culex pipiens 

exposées à l’extrait de Laurus  nobilis après 72h. 

 

3.3.7. Étude des paramètres toxicologique de Laurus nobilis. 

Les larves du 4
éme

 stade de Culex pipiens exposées pendant 24h, 48h et 72h à l’extrait de 

Laurus nobilis présentent des mortalités corrélées aux doses utilisées.  

La droite de régression après une exposition de 24h est de la forme : Y=3.9507x+6.7635 avec 

un coefficient de détermination R²=0.935 sa DL50 est de 949.67 mg/l et une DL95 égale à 

2473.38 mg/l, en ce qui concerne les résultats après 48h, la droite de régression représente la 

forme : Y=2.7211x+0.482 avec un coefficient de détermination R²=0.707, une DL50=1309.89 

mg/l et une DL95 est de 5247.54 mg/l. 

La droite de régression tracée à partir des résultats obtenus après 72h d’exposition est de la 

forme : Y=1.969x+3.777 le coefficient de détermination  R²=0.939 

 SS DF MS F P(same) 

BG 364.5 1 364.5 69.43     3.257 

WG 84 16 5.25   

BS 63 8 87.875   

Total 448.5 17    
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. Ces valeurs obtenues montrent une bonne activité larvicide de cette plante vis à vis les larves 

de Culex pipiens, le R
2
 est proche le 1 donc la probabilité que les équations fournies reflètent 

correctement la relation entre les données est forte comme est démontré dans le tableau 

suivant :  

Tableau 21. Paramètres toxicologiques de Laurus  nobilis après 3 jours successifs 

d’exposition. 

 

Durée 

d’exposition 

Droite de 

régression 

DL 50 DL 95 Pente R² 

 

24 h Y=3.9507x+6.7635 949.67 mg/l 2473.38 mg/l 0.187 0.935 

48 h Y=2.7211x+0.482 1309.89 mg/l 5247.54 mg/l 0.285 0.707 

72 h Y=1.969x+3.777 936.723 mg/l 4239.83 mg/l 1.969 0.939 
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     4. Discussion   

       L'histoire des plantes aromatiques et médicinales est associée à l'évolution des 

civilisations. Dans toutes les régions du monde, l'histoire des peuples montre que ces plantes 

ont toujours occupé une place importante dans la vie de ces derniers, ainsi l'étude des activités 

biologiques et biotechnologique des extraits de plantes n’a jamais cessé de s’accroitre.  

L’application des produits naturels reste la méthode qui présente beaucoup d’avantages 

pour la santé de l’être vivant et pour son environnement par rapport aux produits de synthèse 

chimique qui contaminent globalement la biosphère (Benayad, 2008). en Algérie, l’utilisation 

des produits naturels, spécifiquement les extraits des plantes, comme type de lutte contre les 

insectes a commencé de se développer, à travers une multitude des travaux récentes (Kemassi, 

2008 ; Labouzi, 2010 ; Habbachi et al.,  2013 ; Aouati & Berchi, 2015). 

 

Dans notre présente étude, nous avons voulu déterminer le potentiel d’action d’une  

plante : Laurus nobilis, à l’égard des larves de moustique du deuxième ; troisième et 

quatrième stade de l’espèce culex pipiens;  pour cela il a fallu obtenir à partir de cette plante 

un extrait méthanoliques par Soxhlet pour les transformer ensuite en extraits aqueux après 

élimination du solvant par évaporation, sous pression réduite. Des concentrations sont 

préparées à partir de ces extraits aqueux et directement testées sur les larves L2, L3 et L4 de 

Culex pipiens. 

       Les résultats obtenus révèlent une sensibilité variable des larves traduite par des taux de 

mortalité faibles à très élevés en passant d’une concentration à l’autre, mais surtout d’un stade  

à l’autre. Les résultats révèlent également que l’activité larvicide est progressive sur la durée 

puisque il a été enregistré une augmentation de la mortalité au fur et à mesure qu’on avance 

dans le temps d’exposition.  

En ce qui concerne les résultats obtenue pour les concentrations létales de l’extrait de plante, 

il a été observé qu’elles diminuent en fonctions du prolongement du temps d’exposition, ce 

qui concorde parfaitement avec les observations rapportées par les travaux de Koua, (1994) 

qui stipulent dans son étude portant sur l’effet de l’extrait aqueux de Persea americana sur 

différents stades larvaires d’Anopheles gambiaes que les concentrations létales diminuent 

avec l'augmentation de la durée d’exposition des larves. 

Les résultats obtenus dans notre présente étude corroborent les expérimentations menées par 

Hifnawy et al, (2001) sur l’utilisation de l’extrait d’Artemisia herba halba à l’égard les larves 
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de culicidae ; un effet larvicide positif est observé, ce qui suggère qu’un ou plusieurs 

composants de cette plante lui confèrent une propriété toxicologique létale à l’égard des larves 

de culicidae. Cette toxicité est également rapportée par Azaizeh et al, (2007) ; Soliman, 

(2006) ; Soliman, (2007) et Tani et al, (2008). 

 L'extrait de Laurus nobilis présente les taux de mortalités cumulées importants chez le 

deuxième, troisième et quatrième stade larvaire de l’espèce Culex pipiens avec des valeurs 

respectives de 40%, 20% et 15% après 72h d’exposition. Nos résultats montrent aussi que 

l’extrait aqueux de Laurus nobilis, présente une activité larvicide plus efficace chez les L2 

nouvellement exuviées de Culex pipiens avec un pourcentage de mortalité de 7% exposée à 

une concentration de 250mg/l de l’extrait de Laurus nobilis après 48h d’exposition, et 

seulement de 4% pour L3 et L4. L’efficacité de Laurus nobilis a été démontrée aussi par les 

travaux Aouati en 2016, après traitement avec un extrait des feuilles sur les larves de Culex 

pipiens avec une mortalité 49% pour une concentration de 900mg/l. 

Dans notre étude, l’extrait de la plante Laurus nobilis a entrainés une mortalité de moins 

de 50% sur les larves testées, cette plante n’a l’objet d’aucune étude toxicologique impliquant 

des extraits méthanoliques, mais plutôt des tests avec des extraits d’huiles essentielles. C’est 

le cas par exemple des travaux de Bouderhem (2015) dans lesquels la toxicité des huiles 

essentielles de Laurus nobilis à l'égard des larves de 4ème stade de Culex pipiens et Culiseta 

longiarealata, présente respectivement une DL50 de 10.76ppm et une DL 50 de 13.98ppm 

pour l’espèce. C’est également le cas des travaux d’Erler et al. (2006) qui rapporte une très 

bonne activité répulsive de l’huile essentielle de Laurus nobilis à l’égard des femelles adultes 

de Culex pipiens.  

Des résultats préliminaires ont montré que l’extrait  aqueux de fruits de Citrullus 

colocynthis sur les larves de deux espèces de moustiques (Culex pipiens et Culiseta 

longiareolata) a une grande efficacité par rapport aux produits naturels d’origine végétale ou 

microbienne. Cette efficacité s’exprimée par les paramètres toxicologiques calculés qui sont 

successivement la CL50 et la CL90, avec 3,83 et 5,20 mg/L pour le Culex pipiens (Merabti et 

al., 2015). 
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5. Conclusion et perspectives 

En raison des problèmes lies a l’utilisation des insecticides chimiques et leur impact 

nocif sur la santé et l’environnement, le recours a des alternatifs naturels remplissant le même 

rôle que celui des insecticides de synthèse, et présentant des avantages écologiques, 

économiques, s’avère nécessaire. 

Le but de la présente étude était d’évaluer l'effet de l’extrait aqueux de la plante Laurus 

nobilis sur l'aspect toxique des larves de moustiques (Culex pipiens), L’application de extrait 

aqueux de Laurus nobilis chez les larves de Cx pipiensa permis d’établir les doses létales,  

DL50 des L2 pendant, 24h, 48h et 72h(568.88, 584.44, 391.93 mg/l)respectivement, L3 

pendant, 24h, 48h et 72h (1309.894, 1002.423, 658.291) respectivement et les DL50 des L4 

sont(949.67, 1309.89, 936.723) respectivement. 

Cet extrait montre une activité larvicide avec une relation dose-réponse, une toxicité 

élevée au niveau du stade larvaire 2, comparativement aux stades L3 et L4. Cette sensibilité 

est encore plus élevé lorsque l'exposition des larves aux insecticides est prolongée dans le 

temps (48h et 72h). 

Les résultats obtenues bien que préliminaires, témoignent  une activité insecticide de la 

plante, qui ouvrent des perspectives intéressantes pour l’application d’extraits aqueux des 

poudres végétale dans la production des biocides. 

A l’avenir il serait intéressant de compléter cette recherche en évaluant ce larvicide sur la 

morphométrie des larves. De même, il serait souhaitable d’évaluer l’effet de ce larvicide sur 

d’autres paramètres comme la morphométrie, la longévité et  le potentiel reproducteur. 

Ces résultats ouvrent des perspectives intéressantes pour l’application des extraits 

aqueux des poudres végétales dans la production des biocides. D’autres études approfondies 

sont nécessaires et doivent être envisagées pour bien cerner la toxicité des plantes sur les 

larves des moustiques et notamment ; l’isolement et la caractérisation des composés actifs 

dans les différents extraits afin de caractériser la composition des espèces de plantes 

aromatiques présente dans la ville de Constantine. 
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      Résumé  

 

      Les travaux entrepris en laboratoire représentent une première approche à l’évaluation 

toxicologique d’un extrait aqueux de Laurus  nobilis à l’égard des stades du développement 

larvaires de l’espèce de moustiques, la plus abondante dans la région de Constantine, Culex 

pipiens. Les résultats  de toxicité a permis d'établir grâce à l'analyse des probits, la dose 

létale : DL50 et de mettre en évidence l’effet toxique du produit avec une relation dose- 

réponse. 

Connaissance des Cette étude vise à tester l'effet  de  Laurus  nobilis à l'égard de l’espèce de 

moustique (Culex  pipiens), la plus abondante dans la région de Constantine, plusieurs aspects 

ont été  déterminés .a  permis d'établir grâce à analyse des probits, la dose létale, la DL 50  

De Culex  pipiens,  Laurus  nobilis,  manifestent une toxicité à l'égard des larves  

(2éme, 3éme et 4ème stade) chez Culex pipiens, avec une  relation dose-réponse. 

Les résultats montrent une sensibilité variable des larves; cette sensibilité est encore plus  

élevée avec l'augmentation de la concentration de l'extrait. Par ailleurs, la toxicité est bien  

marqué lorsque la durée d'exposition des larves est plus longue. 

 

Mots clés: Extrait aqueux, Laurus  nobilis, Culex pipiens , larvicide,Toxicologique. 
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 ملخص 

 
 

 فيما يتؼلق بمساحل تطٌز  ) ( Laurus nobilisلمحلٌل المائي لسند االؼمل المضطلغ بو في المخبس الانتقاء الاًلي لسميت 

 

 ث من خلال  تحليل أنتائح السميت  انش( Culex pipiens)  .    منطقت  قسنطينتيسقاث  نٌع من البؼٌض الاكثس ًفسة في 

 

 .ً تسليظ الضٌء ػلى تاثيس السميت للمنتٌج مغ  ػلاقت الاحتماليت    DL 50/ : الاحتماليت للدسػت القاتلت

   
  (Laurus nobilis)لسند  la DL 50 , De Culex pipiensالقاتلت  الدسػت مؼسفت ىره الدزاست تيدف الى اختباز تاثيس

 

  .مغ ػلاقت الاحتماليت  2éme, 3éme et 4ème stade) ) chez Culex pipiensؼسضت ضد اليسقاث مالسميت ال 

 
 النتائح تظيس حساسيت مختلفت من اليسقاث ًىره الحساسيت ػليا مغ  تزايد تسكيز المحلٌل ً ػلاًة ػلى ذلك السميت تؼسف 

 
 ٌل.اث لمدة اطقاليسخيدا ػند تؼسض 

 .، يرقات السمي ، بعوض الكيولكس نوبيليس  LAURUSاستخراج مائي،  :كلمات البحث
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Abstract 

Work carried out in laboratories represents a first approach to the toxicological evaluation of an 

aqueous extract of Laurus nobilis with regard to the stages of larval development of the mosquito 

species, the most abundant in the Constantine region, Culex pipiens. The toxicity results made it 

possible to establish, thanks to the probit analysis, the lethal dose: LD50 and to demonstrate the 

toxic  effect of the product with a dose-response relationship. 

This study aims to test the effect of Laurus nobilis on the most abundant mosquito species (Culex 

pipiens) in the Constantine region. Determined by probit analysis, the lethal dose, the LD 50 

De Culex pipiens, Laurus nobilis, show toxicity to larvae(2 nd, 3 rd and 4 th stage) in Culex pipiens, 

with a dose-response relationship. 

The results show variable sensitivity of the larvae; This sensitivity is even more High with increasing 

concentration of the extract. On the other hand, toxicity is Marked when the duration of exposure of 

the larvae  is longer. 

Key words: Aqueous extract, Laurusnobilis, Culex pipiens, larvicide, Toxicology. 
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Résumé : 

      Cette étude vise à tester l'effet  de Laurus  nobilis à l'égard d’espèces de moustique (Culex  pipiens ), 

le plus abondante  dans la région aride et semi-aride, plusieurs aspects ont été déterminés. 

    Aspects toxicologique: a permis d'établir grâce à analyse des probits, la dose létale, la DL 50  

(10.76ppm) de  Culex pipiens ,  Laurus  nobilis,  manifestent une toxicité à l'égard des larves   (2éme 

, 3éme et 4ème stade) chez Culex  pipiens, avec une  relation dose-réponse. 

Aspects morphométrie: deux paramètres morphométrie ont été considérés, le poids et la largeur du 

thorax  des larves du quatrième stade L4 de Culex  pipiens et, l’analyse des données montre que Laurus  

nobilis provoque une diminution de ces paramètres de croissance  par rapport aux témoins.  

      Les résultats montrent une sensibilité variable des larves; cette sensibilité est encore plus élevée 

avec l'augmentation de la concentration de l'extrait. Par ailleurs, la toxicité est bien  

marqué lorsque la durée d'exposition des larves est plus longue. 
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